Pour des propositions d’accompagnement pédagogique régional

de l’expédition Santo 2006
L’expédition scientifique Santo 2006 est organisée par le Muséum national d’histoire naturelle (MNHN), l’Institut de recherche sur le développement (IRD), l’organisation Pro-Natura International (PNI) et le Gouvernement de la République du Vanuatu. Elle se déroule entre Août et décembre 2006 dans l’île Espiritu Santo au Vanuatu.

L’ERTé ACCES, structure commune de l’Institut national de recherche pédagogique (INRP) et des Ecoles norrnales supérieures sciences de Paris et de Lyon est chargée d’organiser l’accompagnement pédagogique de cette expédition. Celui-ci vise à y sensibiliser et y associer le plus grand nombre d’établissement d’enseignement sur le territoire.

Cet objectif national est à coordonner avec les déclinaisons régionales qui sont particulièrement pertinentes étant donné l’objectif principal de l’expédition (recensement de la biodiversité) qui peuvent s’appuyer sur les ressources générales communes qui seront constituées, et valoriser le patrimoine biologique et géologique qui est très riche dans de nombreuses régions.
1. L’expédition Santo 2006

Depuis quelques années, plusieurs missions ou expéditions impliquant des chercheurs et aventuriers français ont connu un impact médiatique certain : missions « Banquise » en 2002 et « Clipperton » en 2005, du docteur Jean-Louis Etienne ; « Odyssée blanche Transcanada » en 1999 et « Odyssée Sibérienne » en 2005-2006 de Nicolas Vannier ; Expédition Vanikoro « Sur les traces de Lapérouse » à l’initiative de l’association Salomon en 2005, pour s’en tenir aux plus récentes.

Ces missions ont souvent mis en exergue les aventures et performances individuelles en milieux extrêmes, sans négliger bien sûr les observations précises sur le terrain et leur dimension scientifique. Prenant levier sur l’intérêt des élèves pour l’aventure et l’inconnu, faisant appel à l’imagination, et s’appuyant dans la mesure du possible sur les contenus enseignés, ces missions ont donné lieu à différentes formes d’exploitation pédagogique, dans leurs phases de préparation, comme dans leur déroulement. Divers sites Internet et d’autres réalisations (CDROM, Films, ouvrages, etc.) ont conservé des traces diffusables de ce qui a été observé ou recueilli.

Par rapport à ces missions, l’expédition Santo2006 se caractérise d’abord par son aspect de projet collectif émanant de la communauté scientifique qui souhaite renouer avec les expéditions scientifiques classiques. Ses objectifs principaux concernent la connaissance de la biodiversité terrestre et marine dans un milieu particulièrement riche, et l’étude des conséquences des activités humaines sur l’environnement.

Plusieurs ateliers scientifiques thématiques sont ainsi prévus : 

· étude de la biodiversité des cavités souterraines (Karsts) et des traces de leur peuplement au cours de l’histoire ; 

· recensement des espèces animales et végétales dans les forêts, montagnes et rivières ;

· étude des milieux transformés : champ, friches, bords de routes, mettant en évidence la dynamique éventuelle du peuplement par des espèces apportées par l’homme ;

·  exploration du milieu marin à différentes profondeurs.
Des techniques novatrices sont utilisées pour l’étude de ces différents milieux, qui font appels à des instruments embarqués lourds (Arboglisseur), des procédés de collecte adaptés à l’exploration de parois en profondeur (filets de pêche verticaux) ou en hauteur (spécialistes de l’escalade pour l’étude du peuplement le long des arbres géants), en plus des plongeurs pour l’exploration des « trous bleus » et des spéléologues pour les nombreuses grottes souterraines.

Les méthodes qualitatives et quantitatives d’échantillonnage, de dénombrement et de collecte dans ces différents milieux fourniront des données de référence pour un suivi ultérieur de la biodiversité et de l’évolution des environnements sous l’impact des activités humaines et du changement climatique.

2. L’accompagnement pédagogique

2.1 Principes et organisation

L’expédition se distingue d’abord par le souhait de ses organisateurs d’inscrire son accompagnement pédagogique immédiat dans une perspective à moyen et à long terme.

Certes, le suivi d’une expédition en temps réel constitue une source de motivation pour les enseignants et les élèves, et il suscite une dynamique particulière de projet, d’interactions entre classes et d’échanges avec les spécialistes. L’accompagnement doit cependant s’entendre comme un processus qui s’étale dans le temps car les résultats accumulés au cours de l’expédition donneront lieu à des traitements ultérieurs en laboratoire, et à des publications scientifiques qui paraîtront au moins au cours des deux prochaines années.

Le projet d’accompagnement de l’expédition Santo2006 s’appuie d’abord sur un groupe de « Correspondants  éducation » composé de scientifiques participant aux différents ateliers thématiques. Ces correspondants auront en charge l’identification des observations et des résultats qui présentent un intérêt particulier pour l’enseignement compte tenu compte tenu de critères qui ont fait l’objet d’un consensus préalable avec des enseignants et des responsables pédagogiques. 

Un groupe organisateur de l’accompagnement est constitué qui regroupe des enseignants oeuvrant dans différentes structures de médiation entre la recherche et l’éducation : l’ERTé ACCES qui est une structure commune de l’INRP et des ENS sciences de Paris et de Lyon, les sites de la Direction générale de l’enseignement scolaire (DGESCO) dans les domaines des sciences de la vie (ENS Paris et Université paris 6) des sciences de la Terre (ENS de Lyon), la Direction de la recherche et de la pédagogie (DREP) au Muséum national d’histoire naturelle, le service « Diffusion des savoirs » de l’ENS de Paris, l’IUFM de Versailles, l’Inspection pédagogique régionale de l’Académie de Nantes.

L’accompagnement tient compte de la diversité des spécialités scientifiques impliquées dans l’expédition et de la multiplicité des chercheurs ; seront ainsi favorisés les dispositifs variés d’échange entre milieu éducatif et communauté scientifique. L’accent sera mis particulièrement sur les déterminants de la participation des chercheurs à une telle expédition : l’état des connaissances dans leurs domaines de spécialité, leurs hypothèses et leurs attentes, leurs méthodes d’investigation, etc., pour fournir aux enseignants et aux élèves une perception aussi vivante que possible de ce qu’est la démarche scientifique.

Le projet vise enfin à capitaliser les questions posées et les résultats obtenus en élargissant la vision des implications et des enjeux à d’autres éléments du contexte de l’expédition (historique, géographique, géologique, culturel). Ceci permettra d’intégrer le questionnement scientifique et les données recueillies dans des ressources utilisables sur le long terme pour la formation des enseignants et pour l’enseignement dans diverses disciplines. L’ancrage des sujets traités dans les contenus des programmes enseignés et dans les dispositifs pédagogiques courants est donc une nécessité.

Il convient enfin de signaler qu’une des spécificités de cette expédition consiste dans la recherche de retombées éducatives dans l’archipel des Vanuatu à travers la participation d’établissements scolaires au suivi pédagogique qui sera mis en place, et également par la production de ressources spécifiques multilingues pour l’enseignement local.

2.2 Le dispositif national
Ce dispositif repose sur plusieurs sites dédiés à l’expédition. L’un est destiné à la communauté scientifique et mis en place par l’Institut de recherche pour le développement (IRD). Un autre conçu et réalisé par une société spécialisée dans les médias (Atom TV), s’adresse au grand public. Un troisième site, confié à l’INRP et doté d’un comité de pilotage scientifique et pédagogique, est destiné spécifiquement à l’enseignement. 

L’architecture du site d’accompagnement pédagogique prévoit différents espaces accessibles chacun à un ensemble spécifique d’acteurs et de visiteurs.

- Un espace dévolu à l’expédition elle-même, en présente le projet scientifique, les équipes, les domaines thématiques prévus, les repérages préalables des sites à explorer, les techniques utilisées ainsi que les méthodes d’observation et de recueil des données. Sont également prévus des portraits de chercheurs et de métiers impliqués dans l’expédition, qui intéressent particulièrement les élèves. C’est un espace d’information est ouvert à tous les publics.

- Un espace accueillera les ressources scientifiques (vidéos, reportages sonores, images, textes, etc.) déposés par les « Correspondants éducation » de l’expédition. Ces ressources argumentées en fonction de leur utilité pour l’enseignement sont organisées en fonction des ateliers thématiques prévus (Karts, Biodiversité marine, Friches et champs, Forêts, montagnes et rivières). Cet espace des données initiales est accessible aux accompagnateurs et plus largement aux formateurs qui pourront y puiser textes et documents iconographiques. Les images mises à disposition seront libres de droit pour les usages strictement éducatifs. 

- Un espace géré par les enseignants accompagnateurs présente les ressources éducatives proposées pour des usages aux différents niveaux de l’enseignement (primaire, secondaire et supérieur). Ces ressources qui comportent des dossiers d’intérêt général qui peuvent être utilisés dès le départ de l’accompagnement, seront principalement constituées des résultats de l’expédition. Il s’agira de fournir la matière première travaillée, classée et enrichie, mais dont les modalités d’exploitation avec les élèves restera de la responsabilité des enseignants.
- Un espace est enfin réservé aux échanges entre enseignants et entre classes, à  la mise en commun de pratiques, et surtout aux interactions avec les scientifiques de l’expédition. Une place particulière sera réservée pour les projets d’accompagnement structurés (initiatives académiques d’animation et d’accompagnement, projet pluridisciplinaire d’établissement, projets novateurs de certaines classes, par exemple). Cependant, cet espace est pour l’essentiel largement ouvert à tous les enseignants de tous les établissements intéressés d’abord par l’accompagnement de l’expédition, et ensuite par l’exploitation différée des résultats stockés.

On peut faire raisonnablement l’hypothèse que l’expédition donnera aussi lieu à de nombreux évènements à visées éducatives auxquels les chercheurs seront appelés à participer : colloques et journées d’étude, cycles de conférences, rencontres avec les classes, etc. qui trouveront leur place dans le dispositif d’accompagnement.
3. Les réinvestissements locaux et régionaux

L’accompagnement de l’expédition Santo 2006 pourrait faire appel à des actions pilotes dans quelques régions ou académies au nombre desquelles figurent Nantes, Lyon et Versailles. Il est évident que s’agissant de la biodiversité par exemple, le suivi de l’expédition sera naturellement mis par les enseignants en relation avec les ressources biologiques les plus proches des élèves.

De nombreuses régions en France métropolitaine possèdent un patrimoine très riche en biodiversité (162 sites sont classés Natura 2000 d’intérêt communautaire en Région Rhône-Alpes, 60 sites dans Pays de la Loire, 34 dans la Région Île de France) sans compter les points chauds (hotspots) de biodiversité dans les Départements et Territoire d’Outre-Mer (la France possède 5 points chauds sur les 25 les plus riches dans le monde).
La plupart des régions possèdent des programmes de sauvegarde de la biodiversité et ont déjà engagé la réflexion en terme de bilans et de projets. On peut consulter à ce propos quelques unes de actions récentes en région, entre autres :
· le colloque R2D2 Fondaterra "Changements globaux et biodiversité en région Île-de-France". Mai 2006.
http://www.fondaterra.com/mambo_fondaterra/
· le projet politique régional en Région Pays de la Loire annoncé en 2005
http://www.forum-marais-atl.com/biodiversite_pays_de_la_loire.html
· le colloque en Poitou Charentes : BIODIVERSITE : SCIENCE ET GOUVERNANCE EN REGIONS, tenu à La Rochelle en décembre 2005.
http://www.poitou-charentes.fr/fr/exergue/evenements/index.dml?id=191
De telle sorte que, dans la plupart des académies et des régions, des projets articulant étude globale de la biodiversité et connaissance des biodiversités locales animales et végétales, sans oublier la biodiversité urbaine, sont parfaitement réalisables et cohérents avec les priorités des collectivités locales.
Le schéma général de telles opérations pourrait être résumé de la manière suivante :
· Information des responsables académiques, mobilisation des établissements scolaires, et appel à projets d’accompagnement de l’expédition Santo 2006 réalisés à l’initiative et avec le soutien du ministère de l’éducation nationale ;
· Exploitation des ressources et dispositifs disponibles sur le site d’accompagnement de Santo 2006 de manière à assurer un démarrage immédiat des projets, et bénéficier des systèmes assurant la visibilité nationale des projets, et offrant les possibilités d’échange et d’interaction ;

· Appel au soutien des partenaires locaux éducatifs, associatifs ou territoriaux ainsi qu’aux organismes de gestion des réserves de biodiversité : parcs nationaux ou régionaux, jardins botaniques, etc. pour la mise en place de projets complémentaires.
[A adapter et développer en fonction de chaque région]
En région Rhône-Alpes, par exemple, on peut faire appel à :
Partenariat éducatif

· Rectorat de Lyon. IPR et IEN.

· IUFM

· CRDP

Partenariat associatif

· Portail Mediaterre en Rhône-Alpes

http://www.mediaterre.org/
· CREN Rhône-Alpes

http://www.cren-rhonealpes.fr/part2/progs/tourb.htm
· Recensement des herbiers de Rhône-Alpes

http://www.jardin-botanique-lyon.com/jbot/sections/fr/actualites/recensement_des_herb/
· etc.
Fiche Budgetaire
